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   Disponible :
 

  Les Frères Reynolds. Pole Position


  Trenton Reynolds, dit Tiny le Maudit, est abonné aux secondes places. Habile derrière le volant mais terrible face aux caméras, il est contraint de participer à un documentaire télévisé pour redorer son image. Quand il apprend qu’il devra faire face à Maxine Leroy, une journaliste à la repartie piquante et la tendance prononcée à fouiner, il sait qu’il est foutu. Trenton a un secret à cacher et Maxine finira bien par le trouver. Mais jusqu’où est-elle prête à aller ?
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   Disponible :
 

  Too Late to Say Sorry


  		Juliette n’a qu’un seul ennemi sur terre, Adonis Onakis, le fils de son beau-frère et célèbre armateur grec riche à millions, avec lequel elle a grandi. Elle le déteste autant qu’elle l’a aimé, car le jour de ses 16 ans, Adonis lui a brisé le cœur. Alors, elle a fui, elle l’a rayé de sa mémoire et s’est juré de ne plus jamais le revoir. 


Aussi, lorsqu’il réapparaît dans sa vie, devient son boss tout en l’obligeant à une cohabitation, et qu’en plus il se révèle arrogant et cynique, Juliette voit rouge et est prête à tout pour le faire démissionner et qu’il sorte de sa vie, même à quelques coups bas. 


Mais quand Adonis lui fait comprendre qu’elle lui plaît et qu’il aimerait bien la mettre dans son lit, Juliette n’est plus très sûre de ce qu’elle désire. Elle se rend compte que le jeune homme, qui affiche la plupart du temps un air désinvolte, cache une complexité émotionnelle surprenante. De son côté, est-elle capable de lui pardonner ? 


Dans ce jeu dangereux entre haine et désir, Juliette se trouve confrontée à de déchirants dilemmes : lutter ou succomber, renoncer à un équilibre chèrement acquis ou risquer de réveiller de douloureuses blessures…
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   Disponible :
 

  Imprévisible coloc


  Après une rupture, Saejin se retrouve à camper sur le canapé de sa meilleure amie. Ses recherches de logement n’aboutissant pas, son frère lui propose de s’installer dans son appartement, qu’il délaisse depuis quelque temps au profit de celui de sa copine.

Seul problème : Camille, le colocataire. Il est le meilleur ami de son frère… et le mec qu’elle déteste autant qu’il l’attire depuis son adolescence. Elle s’attendait à ce qu’il refuse catégoriquement de la voir envahir son espace, mais c’était sous-estimer son meilleur ennemi.

Ce grand baraqué aux boucles brunes est prêt à tout pour lui rendre la vie impossible. Même à accepter qu’elle vienne habiter avec lui, si cela veut dire qu’il pourra le lui faire regretter chaque jour !
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   Disponible :
 

  Versus


  Indépendante et déterminée à tout gérer de front, Gwenaëlle, 23 ans, prend soin de sa mère alcoolique tout en tenant à bout de bras son salon de tatouage. Mais lorsque les factures s’accumulent plus vite que la poussière, la jeune femme doit se rendre à l’évidence : il lui faut un deuxième job, et vite ! 


Ancien avocat pénaliste, Morgan a mis un terme à sa carrière après la tragique disparition de sa femme. Aujourd’hui copropriétaire du Versus, une boîte de nuit parisienne, il se noie dans le travail au détriment de sa vie personnelle. Entre ses difficultés à assumer son rôle de père et les mensonges insidieux qui entourent le drame, Morgan est plongé dans une solitude qu’il juge rassurante et nécessaire. 


Alors, quand il croise Gwenaëlle un soir dans son bar, son monde vacille ; car il s’était juré de ne plus jamais aimer, mais avec elle, tout risque de changer. 
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   Disponible :
 

  Ice Prince


  

Cela fait quatre ans que Zoey est privée de son meilleur ami. Quatre ans qu’elle continue à vivre en réalisant tous les souhaits que Kenneth avait notés sur sa bucket list : adopter un animal, aller vivre à l’étranger, se faire tatouer… Mais le prochain défi à relever est bien plus compliqué pour elle : intégrer Goldcrest et rejoindre l’Académie. Sur le campus, Zoey sait qu’elle va tomber sur Johnny Prince, le frère jumeau de Kenneth, devenu un joueur de hockey hors pair. Elle aurait préféré ne jamais le revoir. Mais ce n’est pas elle qui décide : c’est la liste – et elle s’est promis de cocher toutes les cases.


Alors elle va s’inscrire à la prestigieuse université, puis postuler à la mystérieuse confrérie étudiante qui n’ouvre pas ses portes si facilement. Cette nouvelle année promet d’être intense, folle, et de pousser Zoey hors de sa zone de confort. Surtout quand, entre les soirées et les matchs, Johnny redevient celui qui la trouble plus que tout…
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« La raison et l’amour sont ennemis jurés. »

Pierre Corneille





1

Romy

 

Appuyée contre le chambranle de la porte, je contemple avec tendresse les deux hommes de ma vie. Avachis dans leur fauteuil, mon père et mon grand-père sont passés en mode digestion et ronflent comme des bienheureux. Il faut dire que, pour l’occasion, je me suis lâchée en cuisine. Entre mon foie gras maison, les verrines, la dinde et ma fameuse bûche, nous nous sommes gavés comme des oies !

Ce repas de famille est une tradition chez les Vasseur. En petit comité, mais avec beaucoup de nourriture et d’amour. Maman adorait Noël, et c’est notre manière, à nous, de lui rendre hommage tous les ans. Ça, et le fait de décorer la maison comme il se doit à cette période de l’année.

La nuit tombe doucement. Nostalgique, je me plais à allumer la guirlande électrique du sapin. Déjà onze ans que maman nous a quittés, et c’est comme si c’était hier dans mon cœur.

Bordel, qu’elle me manque !

Un coup d’œil à papa. Je l’observe sourire subitement dans son sommeil.

À cet instant, rêve-t-il d’elle ?

Je m’estime très chanceuse d’avoir mon père. Il est formidable et voit toujours le verre à moitié plein, ce qui m’a souvent permis, par mimétisme, de relativiser toutes les situations, aussi compliquées soient-elles.

C’est vrai que l’on ne peut pas faire autant de folies qu’on le souhaiterait, mais on vit bien, on a la santé, un salaire à chaque fin de mois et un toit au-dessus de nos têtes.

Mes lèvres s’étirent alors que je pense à notre devise familiale : « Ne se focaliser que sur le positif ! »

Je termine de laver la vaisselle le plus silencieusement possible et rejoins ma chambre.

Dix-sept heures cinquante-neuf. Je m’installe sur mon lit, tablette sur les genoux. La sonnerie de Messenger, qui m’annonce une demande d’appel vidéo, retentit à dix-huit heures pile. Ma meilleure amie a quelques défauts, mais sa ponctualité n’est plus à démontrer. Cela me rassure de constater qu’elle trouve toujours du temps pour moi malgré son emploi du temps de ministre.

– Hi, Romy ! Merry Christmas ! How you doin’ ? me demande-t-elle d’une voix guillerette, mais ensommeillée.

– Joyeux Noël à toi aussi, Maja ! Laisse-moi deviner : tu viens de te réveiller ?

– On ne peut rien te cacher, Sherlock, grogne-t-elle dans sa barbe.

Elle se redresse péniblement dans son lit et attrape une bouteille d’eau, qu’elle vide à moitié.

– Il est encore très tôt ici, je te signale !

– Mmmh… Si je ne m’abuse, il y a six heures de décalage horaire entre New York et la France, non ? Dis-moi, à quelle heure t’es-tu couchée pour considérer que midi est une heure très matinale ?

– À six heures du mat’, maman. Eh oui, je confirme : midi du matin, c’est vraiment trop tôt ! râle ma meilleure amie.

Elle s’assoit en tailleur, puis relève son épaisse chevelure au-dessus de sa tête.

– Ta famille et toi avez passé une bonne journée ?

– Oui, c’était très bien. Et toi ? Que vas-tu faire pour célébrer Noël aujourd’hui ? Ta mère doit te rejoindre, non ?

– Non. Un contretemps de dernière minute… comme d’hab’, j’ai envie de dire.

Je sens bien qu’elle fait tout pour ne pas me montrer à quel point elle est déçue, alors je n’insiste pas pour éviter de remuer le couteau dans la plaie.

– Mais j’m’en fous ! J’ai un brunch de Noël fabuleux qui m’attend avec Stan, mon nouvel agent. Et puis, surtout, je te parle, et ça suffit à refaire ma journée, Sis.

J’aime qu’elle me surnomme ainsi, depuis tant d’années maintenant. Sis pour sister, comme si un lien de sang nous reliait. Notre amitié est tellement forte et a résisté à tant de tempêtes que je considère Maja, moi aussi, comme un membre à part entière de ma famille.

Il faut dire qu’elle et moi, ça ne date pas d’hier. Nous nous sommes rencontrées sur les bancs de l’école de Carantec, ma commune bretonne. Pourtant, ça n’était pas gagné entre nous.

Elle faisait des caprices à longueur de journée et tout le monde était déjà à ses pieds. Sauf moi. Je ne voyais pas l’intérêt de vouloir absolument être dans les bonnes grâces d’une peste colérique – peu m’importait qu’elle soit la fille de parents célèbres.

Un matin, quand nous avions 7 ans, elle a exigé de prendre ma place au tableau pour raconter son week-end, mais je n’ai pas cédé. J’ai donc expliqué ma promenade en forêt du dimanche à toute la classe, et même la maîtresse l’a laissée râler dans son coin. Au bout d’une minute, elle a posé ses grands yeux noirs sur moi, elle m’a écouté, et m’a même souri. Je n’ai su que bien plus tard que le récit de cette journée avec mes parents l’avait captivée et lui avait cloué le bec, elle qui ne pouvait pas profiter des siens autant qu’elle l’aurait voulu.

Que quelqu’un ne réponde pas à ses moindres désirs d’enfant gâtée lui a bien plu, contre toute attente, et depuis, nous sommes restées meilleures amies, quoi qu’il advienne dans nos vies. Et ce, malgré son court séjour à Carantec avec ses parents. Nous avons toujours gardé cet attachement sincère et indescriptible qui nous lie, même si nous ne nous voyons que trop rarement.

Il faut dire que nos parcours respectifs ne pourraient pas être plus différents. Enfant d’une actrice célèbre et d’un grand chef cuisinier, Maja est désormais une mannequin connue dans le monde entier. Et moi, je suis une simple anonyme de 21 ans, pâtissière passionnée, mais me démenant pour joindre les deux bouts auprès de mon père ouvrier, déjà trop usé pour ses 49 ans. Comme quoi, l’amitié n’a pas de codes, et c’est ce que j’aime dans notre relation.

– Bon, parlons peu, parlons bien ! As-tu ton paquet à proximité, Sis ? On fait comme d’habitude ?

– Évidemment ! Prête ?

– Et comment ! Allez ! Chifoumi, c’est parti ! Un, deux… trois ! décompte-t-elle, avant de brandir un poing fermé, face à mes doigts qui forment un V. Yeah ! J’ai gagné ! La pierre écrase les ciseaux. Allez, hop, j’ouvre la première mon cadeau !

Je la regarde en souriant alors qu’elle se lève rapidement de son lit pour y revenir avec mon paquet, expédié il y a deux semaines déjà. Je voulais être sûre qu’il arrive à temps.

Elle rigole nerveusement et tape dans ses mains comme une gamine impatiente.

Vous ai-je déjà dit que ma meilleure amie était un sacré numéro ?

Comme chaque année, elle soupèse le paquet, le secoue et fait mine d’essayer d’en deviner le contenu, ce qui me fait sourire.

– C’est une paire de mitaines à quatre doigts ? Un cache-oreilles fluo ? Des étuis tricotés main et brodés avec la mention « Casa de Popol » pour ma collection de gods ?

Cette fille m’éclate !

– Allez, vas-y, ouvre ! la supplié-je en riant face à ses suppositions toutes plus loufoques les unes que les autres.

Je la regarde déchirer le papier doré et mon cœur accélère malgré moi. Mon amie a tout ce qu’elle désire dans la vie. Je serais bien incapable de rivaliser avec les cadeaux dont elle a l’habitude. Alors, depuis toujours, on a convenu de ne s’offrir que des présents faits main. Une délicate attention, quand on connaît mes maigres moyens. Elle s’est toujours évertuée à me traiter d’égale à égale et n’a donc jamais étalé sa fortune en m’achetant des cadeaux hors de prix. Je lui en suis très reconnaissante.

Puis elle redevient sérieuse, le temps de soulever délicatement le couvercle de ma boîte. Et moi, je guette sa réaction.

– Oh, bordel ! Quelles merveilles m’as-tu encore concoctées, Sis ?

Je l’observe sortir les différents contenants et je vois bien qu’elle ne simule pas son enthousiasme quand elle s’exclame :

– Youhou ! Allez, dis-moi tout ! Qu’est-ce qu’on a là ?

La première année où je lui ai fait parvenir un panier garni de douceurs maison, elle m’a fait jurer de ne lui offrir que ça pour le restant de ses jours. Alors, je ne déroge pas à cette règle, même si je varie les plaisirs d’une année sur l’autre.

– Dans le bocal que tu tiens, tu as du granola maison, et celui avec le nœud doré, c’est du caramel au beurre salé.

– Waouh  ! Je vais encore me faire péter le bide, moi. Et celui-ci  ?

– Ce sont des truffes à la noix de coco et à côté, des sablés au beurre demi-sel, Cookie.

Cookie. Le surnom que ma mère lui a attribué et que j’emploie toujours. En effet, un jour où elle était venue jouer à la maison, elle a carrément englouti toute la fournée de biscuits que maman avait préparée pour le goûter. Un estomac sur pattes qui n’a jamais pris un gramme.

Y a pas de justice !

Je la regarde et constate qu’elle est même de plus en plus magnifique. Née d’une mère d’origine nigérienne et d’un père italien, elle est d’une beauté métissée à couper le souffle. C’est bien simple, tous les grands noms de la mode se l’arrachent pour la faire défiler ou poser dans des magazines.

– Ça, c’est une pâte à tartiner au praliné.

Elle continue de découvrir mes préparations des yeux et en salive d’avance, ce qui me fait on ne peut plus plaisir. J’adore partager un peu de ma passion avec ma meilleure amie.

– Tu as un talent fou, Romy ! Franchement, mais qu’est-ce que tu attends pour ouvrir ta propre pâtisserie ? Je t’assure que tu pourrais largement rivaliser avec la cheffe pâtissière du restaurant étoilé de mon père ! Et je mets ma main au feu que, si je lui faisais goûter ce que tu m’as envoyé, il succomberait, tout comme moi ! s’enflamme-t-elle. Merci, Romy, j’adore !

– De rien. Ne mange pas tout en une semaine, espèce de goinfre ! Et pour ton cher papa, il est dans le top dix des meilleurs restaurants au monde. Il doit donc goûter et concocter des plats bien plus succulents chaque jour. Alors, merci pour tes compliments, mais restons raisonnables, d’accord ?

Elle se désigne d’un air innocent, l’air choqué, avant d’éclater de rire.

– Et d’une, rien n’est moins sûr concernant le fait d’être raisonnable, tu me connais ! Et de deux, je reste sur mes positions à propos du palais de mon père. Allez, à ton tour ! Ouvre le mien !

J’attrape le paquet posé sur ma commode, le soupèse à mon tour, le secoue et défais finalement avec soin le joli emballage aux motifs façon tartan.

– Mais grouille ! On s’en fout, du papier, s’énerve mon amie comme si elle avait 5 ans.

Je ne cède pas et arrive à mes fins quelques secondes plus tard. Je la nargue en lui tirant la langue.

Baissant les yeux, je découvre alors un album photo que Maja semble avoir totalement personnalisé à sa sauce  : l’ordre des clichés est chronologique et retrace nos moments passés ensemble. J’en découvre beaucoup du CE2 au CM1, puis les photos font un bond dans le temps  : nous sommes plus âgées, lors de nos vacances ensemble. Il faut dire que Maja a toujours négocié avec ses parents de revenir au moins un mois en France, pendant l’été, et ces moments chers à mon cœur ont largement contribué à renforcer cette drôle d’amitié que je n’échangerais pour rien au monde.

Une seule fois, lorsque nous avions 10 ans, c’est moi qui suis allée la rejoindre chez son père, car ses parents se séparaient et ma mère venait de mourir. Mon père était plongé dans les papiers de la succession, et surtout terriblement abattu d’avoir perdu l’amour de sa vie. Il a alors suggéré que ça me ferait du bien de me changer les idées et a donc accepté la proposition. Je suis allée en Toscane pour un mois entier. Et ça a été bénéfique. En partie du moins.

À 10 ans, vivre dans une villa avec piscine, à deux pas de la plage, sous un beau soleil, et passer mes journées avec Maja m’a en effet fait beaucoup de bien. Pourtant, je me souviens aussi d’avoir pleuré silencieusement et de m’être beaucoup inquiétée pour mon père, que je savais seul.

Et puis, bien sûr, il y avait le retour de cet enfermement sensoriel dû au choc de la mort de ma mère. Il reprenait toute la place et me muselait à nouveau face aux autres. Ce handicap dans lequel je me sentais prise au piège, comme quelques années auparavant, lors de la mort tragique de ma grand-mère. Alors, malgré les supplications de Maja, j’ai demandé à rentrer une semaine plus tôt, retrouver mon père et mon grand-père étant, à ce moment, la seule fin d’été envisageable et supportable à mes yeux.

Tout en continuant de tourner les feuilles plastifiées, je souris, réellement émue de me remémorer tous ces moments. Je découvre que chaque page de gauche est consacrée à une photo spéciale et que celle en face est décorée de dessins et de citations.

– Maja, waouh  ! C’est juste… génial  ! Mais tu as dû mettre un temps fou pour fabriquer ce livre photo  !

– Pour ne rien te cacher, j’ai commencé l’an dernier, dès que nous avons raccroché, le jour de Noël, m’annonce-t-elle non sans fierté. Tu m’avais dit que tu regrettais de ne pas avoir beaucoup de photos de nous, alors j’ai fait direct des doubles de mes préférées et j’ai attaqué.

– C’est trop beau, murmuré-je en caressant la tranche de l’album en cuir. Tu as, sans le moindre doute, des mains en or, Cookie  !

Certes, ma meilleure amie est une mannequin dont le talent n’est plus à prouver, mais moi seule sais de quoi elle est capable quand il s’agit de confectionner des choses de ses mains.

– J’ai adoré le faire, m’avoue-t-elle sur un ton plus bas que d’habitude. Je l’ai emporté à chacun de mes déplacements et j’ai totalement kiffé de dessiner autour des photos et de noter ces phrases rien qu’à nous.

– Tu ne pouvais pas me faire plus plaisir, dis-je avec une voix peu assurée à cause de l’émotion qui me submerge.

– On parie ?

– Quoi ? Comment ça ?

– Je suis sûre que je peux mieux faire, m’assure-t-elle, le plus sérieusement du monde, en tapotant son menton, l’air pensif.

Je plisse les yeux, ne comprenant pas où elle veut en venir. Alors, elle éclaire ma lanterne.

– Comme dans certains vinyles, où il y a parfois une chanson cachée, j’ai dissimulé un truc dans l’album, moi aussi, se marre-t-elle sans me donner plus d’indices.

Je joue le jeu, ravie de cette chasse au trésor. Enfin, je remarque une surépaisseur sur la page illustrant nos 10 ans, justement. Je soulève la photo de nous, en train de nous éclabousser dans la piscine, et là, je découvre un petit mot plié en quatre. Je l’ouvre et le lis à voix haute :

– « Tu m’as promis, à l’époque, que tu accepterais de revenir avant dix ans, alors je pense que, vu que tu n’as pas tenu ta promesse, notre accord est un peu caduc. Je t’annonce donc que tu viens passer un mois en Toscane cet été ! Love you ! » Quoi ? Mais ça n’est pas possible, je ne p…

– Tu m’as bien dit que ton patron fermait sa pâtisserie au mois de juillet pour effectuer des travaux, non ?

– Oui, mais mon pè…

– Il est déjà au courant, Sis ! Et il a survalidé mon idée ! Tu n’as pas arrêté de bosser, moi aussi, et tu me manques. Alors, c’est réglé : on se retrouve dans sept petits mois à Forte dei Marmi, dans la villa de mon père.

– Non, mais attends, il est…

– Oui, lui aussi est au courant. Donc, on fait comme ça ?

Je sens bien qu’elle essaie de noyer le poisson, quitte à me raccrocher au nez pour ne pas me laisser le choix, alors j’insiste :

– Minute, papillon. Tu oublies pourtant notre deal par rapport aux cadeaux…

Elle lève les yeux au ciel.

– Écoute, Sis, c’est juste un petit séjour de compensation, tu vois ?

– Oui, mais tu…

– Bon, OK, c’est vrai que, sur ce coup-là, je te paie le billet aller-retour, mais est-ce que tes parents m’ont déjà réclamé un seul centime quand je m’incrustais chez vous chaque été ?

Devant mon silence, elle poursuit :

– Non, hein ? Alors, considère que c’est un prêté pour un rendu. Capice ?1

La vague d’excitation qui me submerge à cet instant est si forte que je ne peux contenir mon émotion. Je souris à Maja de toutes mes dents, les larmes aux yeux. Puis, spontanément, je me lève d’un bond et je me mets à sautiller sur place tandis qu’elle éclate de rire et qu’elle me rejoint dans une danse des plus loufoques.

– Merci, Cookie. Tellement ! Je ne sais pas quoi te d…

– Ne dis rien. Contente-toi de ne pas louper ton avion, OK ?

– J’ai tellement hâte d’y être ! Maintenant, le temps va me sembler super long d’ici cet été ! râlé-je pour la forme en m’affalant sur mon lit, essoufflée.

– Mais non, je suis persuadée que ça passera vite. Et puis je suis sûre que ton mec saura t’occuper d’ici là, me dit-elle en me gratifiant d’un clin d’œil exagéré.

– Mmmh…

Je grimace malgré moi et ma fouine de meilleure amie s’infiltre immédiatement dans la faille.

– Oh, oh… Quoi ? Qu’est-ce qu’il y a ? C’est fini avec Théo ?

– Ben, ouais. Enfin, il faut encore que je le lui dise. Je n’avais pas le cœur de le faire le soir du réveillon ou le jour de Noël, à vrai dire.

– Merde ! Que s’est-il passé, au juste ?

– Rien. Ça ne colle plus, c’est tout.

– Romy ?

– Non, mais vraiment, il n’y a pas grand-chose à dire. Je m’ennuyais.

– Merde… Comme avec tous ses prédécesseurs, finalement, quoi !

– Hé, n’exagère pas ! Vu comme tu le dis, on croirait presque que je les collectionne avant de les virer comme une diva…

– Ah, mais je t’arrête tout de suite, tu ne seras jamais à mon niveau ! Moi, je suis une collectionneuse, une vraie, et assumée, en plus, se marre-t-elle.

– Mais, toi, tu n’as jamais envie de creuser. Moi, en revanche, je me dis « pourquoi pas », car j’ai peur de rater un type intéressant, tu vois ?

– Mmmh, bof. C’est tellement bizarre de croire encore aux contes de fées à ton âge ! Bon, et qu’est-ce qu’il manquait, alors, à ce Théo pour te donner envie de vivre cette merveilleuse histoire d’amour dont tu rêves ?

Je lève les yeux au ciel.

– C’est difficile à expliquer. J’ai l’impression que, systématiquement, je ne partage rien d’intéressant avec le mec avec qui je sors. Je ne me juge pas supérieure à eux, loin de là, même, mais à chaque fois, je suis déçue. Mes relations me semblent creuses, sans intérêt. Il me manque « l’après », tu vois ? Genre, le partage d’idées, les discussions enflammées, les sorties ailleurs que chez Micromania.

– Tu as beau être un peu barrée, comme moi, tu as toujours été mature, Romy. Peut-être que tu leur en demandes un peu trop.

– Peut-être, mais je pense que je suis beaucoup plus en phase avec les mecs plus mûrs. Tiens, par exemple, il y a ce mec que Léon a embauché pour nous aider à la période des fêtes.

– Oh, mais en voilà, du croustillant ! Balance, ma vieille ! Il a quel âge et il est comment ?

– Trente et un ans, beau, mais je t’arrête tout de suite, il est marié.

– Eh merde ! Bon, ben quoi, alors ?

Maja est très volage, mais je sais que mon argument met un terme à ses divagations, car elle ne touche jamais aux mecs maqués : c’est un principe auquel elle ne déroge pas depuis qu’une de ses amies l’a trahie en s’envoyant le sien. Le premier et le seul auquel elle était vraiment attachée.

– Ben, rien de transcendant, si ce n’est qu’il a de la culture, des valeurs, et que j’ai beaucoup aimé échanger avec lui sur plein de sujets divers et variés. Du coup, je me dis que je devrais peut-être sortir avec des trentenaires plutôt qu’avec des hommes de mon âge, avec qui ça ne matche jamais.

– Mais go, petite maligne ! Ne dit-on pas que rien ne vaut l’expérience ? Oh, mieux ! Tu devrais te dégoter un sugar daddy, Sis ! Sexe et thunes, parfait combo, non ?

J’éclate de rire.

– Tu sais que tu es complètement barrée, Cookie ?

Son manager entre alors dans la pièce et je l’entends lui dire que leur brunch est prêt.

Maja râle et s’excuse de devoir me laisser.

– T’inquiète, je vais sauter sous la douche et hop ! Pyjama pour manger les restes !

– Oh, trop de chance ! Envoie-moi une photo de tes chaussettes post-Noël, comme d’habitude. Moi, j’ai trop la flemme de devoir me mettre sur mon trente-et-un pour un simple petit déj amélioré. Franchement, je rêve de passer trois jours en pyjama, à ne rien faire d’autre que manger devant la télé !

– Promis, on se fera ça cet été !

– Sérieux ? Promis ?

– Juré, craché, affirmé-je en crachant doucement par terre.

– Petite glaire, mais je prends ça pour un oui. Allez, file mettre ton pyj’, traîtresse !

– Merci encore pour ce moment, Maja, et… pour tout le reste.

– J’ai hâte de te voir ! Bisous, Sis. Love you.

– Love you too, Cookie.

Et elle raccroche, me laissant avec le sourire aux lèvres. Je n’ai pas souvent l’occasion de passer de vraies vacances à l’étranger, alors, cet été, je compte bien en profiter un maximum !

J’ai tellement hâte à présent ! Italie, me voilà… ou presque !

 




1. « Compris ? » en italien.
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Matis

 

Je déguste avec plaisir la première gorgée de mon espresso, calmement, devant ma baie vitrée entrouverte. Mon vieux Yago est couché à mes pieds, préférant visiblement l’air frais de l’intérieur plutôt que la chaleur déjà écrasante de ce mois de juillet.

Le temps magnifique de ce début de journée ne colle pas vraiment avec mon humeur du jour. Hier, Luigi et Amber ont insisté pour me traîner à cette fête, après le dernier service. C’est rare, mais je me suis laissé embringuer et j’ai picolé jusqu’à l’aube, avec mon meilleur ami et sa future femme. Mais, bordel, ce matin, je comprends douloureusement que je n’ai plus l’âge pour ces conneries ! J’ai l’impression qu’un orchestre entier a élu domicile dans ma boîte crânienne.

Foutu whisky de quinze ans d’âge !

Et Maja qui doit me rejoindre ici aujourd’hui ! Je consulte nos échanges de SMS pour vérifier l’horaire de son arrivée. Seize heures. Parfait : encore un peu de calme avant l’irruption de ma petite tornade. Ça me laisse le temps de…

Un claquement de porte interrompt le fil de mes pensées et me fait sursauter. Mes employés de maison sont tous chez eux, ce dimanche, alors qui peut bien…

– Buongiorno, Matis. Come va ?1

– Maja ? Mais qu’est-ce que tu fais là ? Ton avion ne devait pas atterrir à seize heures ?

– Moi aussi, je suis contente de te voir ! J’ai avancé mon vol. Surprise, Matis !

– Pas Matis, papà. Sto bene grazie, mia principessa. Vieni qui.2

J’ouvre grand les bras à ma fille adorée, qui, après avoir levé les yeux au ciel, consent tout de même à venir s’y lover. Notre câlin ne s’éternise toutefois pas très longtemps. À croire que sa mère et moi avons conçu une hyperactive de premier ordre. Maja est incapable de se poser plus de vingt secondes d’affilée. Mais j’adore son énergie, même si, là, mon mal de crâne ne semble pas être du même avis.

– Tu as une sale tronche, papà, lâche-t-elle en se baissant pour caresser Yago, qui se laisse faire comme un bienheureux, les quatre fers en l’air.

– Je ne te retourne pas le compliment. Tu es sublime, mia principessa.

Et c’est vrai qu’elle est magnifique ! Ses longs cheveux afros sont relevés en un chignon travaillé, et elle a le plus joli sourire du monde. Quand elle est née, j’ai totalement craqué face à cette petite fille à qui j’avais transmis ma fossette sur la joue. Plus tard, c’est son rire tonitruant qui m’a ébranlé, sans oublier ses yeux rieurs.

Eh oui, je suis le premier admirateur de ma fille !

– Tu as fait fort, hier, ou quoi ? me demande-t-elle en avisant le cachet d’aspirine qui termine de se dissoudre dans un verre d’eau, sur le comptoir de ma cuisine.

– On peut dire ça, ouais. Luigi m’a forcé à aller à une soirée branchée, et un verre en entraînant un autre…

Elle hoche la tête d’un air entendu.

– Je compatis, je connais… commence-t-elle.

– Comment ça, tu connais ? grondé-je en plissant les yeux.

– J’ai 21 ans, Matis. Tu crois peut-être que je suis toujours vierge, aussi ?

Ouh là ! J’ouvre de grands yeux et lève la main. Cette discussion est trop périlleuse pour que je me risque sur cette pente. Cette chipie a encore trouvé le moyen de me détourner du sujet initial.

– Tu as faim ? Paola m’a laissé une tonne de choses pour le petit déjeuner.

– Et comment !

Elle se déplace naturellement vers le frigo et les placards, et sort tout ce qui lui fait envie – visiblement, pas mal de choses ! – avant de se faire couler un espresso. La digne fille de son père.

Je m’assois à table, en face d’elle, et grignote un croissant du bout des lèvres alors qu’elle dévore tout ce qui lui tombe sous la main : pain, viennoiseries, pancakes, confiture de figues, pâte à tartiner… Tout y passe !

Janet a toujours dit que notre fille était un estomac sur pattes, et ce petit déjeuner gargantuesque ne peut que donner raison à mon ex-femme. Quand elle s’adosse à sa chaise, les mains posées sur son estomac, il est clair qu’elle est repue.

Je suis heureux qu’elle soit là. En général, nous ne nous voyons malheureusement que très ponctuellement ou lorsque ses déplacements professionnels nous le permettent. Du coup, je suis ravi qu’elle m’ait demandé de venir passer un mois entier ici, même si je vais devoir continuer à travailler durant la semaine. Prendre des vacances maintenant s’avère très compliqué pour moi, étant donné que je forme une nouvelle brigade, qui devra impérativement être opérationnelle pour la rentrée de septembre.

– Au fait, tu te rappelles que Romy arrive demain ? me demande-t-elle.

– Oui, je n’ai pas oublié, même si je t’avoue que j’aurais aimé qu’on passe du temps ensemble, rien que tous les deux, mia principessa.

– L’un n’empêche pas l’autre, et je suis sûre que tu seras soulagé de savoir que je ne serai pas seule quand tu seras au restaurant, non ?

– Je vais essayer de nous dégager un maximum de temps et de…
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